
LE CANARI).

%,ait dans cette convention lire un
mémoire sur l'utilité de la varei-
il e.

A CONTINUjiR.

COR R ESPONDANCI.

Mllontréal, 7 Fév. If9.
Ailun Cher " Canard,"

Un coup d'aile en passani. Ilier
ensi -mue paradant dans les diffrunts
faubourgs de Moîntréal, j'ai J-i-
contré les cismignes sutivantes
dont je te fais part avec plaisir.

Saclianit que tu poux les met Ire
a profit par l'en treniise de ton
geitil organe;]Iue Craig vis à. vis le îîuumarcl
les animaux :

ELZÉ AB SOUCY
TAILLEUR

En Oh !
Rue Dorchestor près rue Panel,

sur une planche couleur brique,
le mot "Crampeu-' est entouré
de scies etc. ?

\Vis-.àvis le iarclhé à foin, on
lit sur l'enseigne d'ut aubergiste
canadien : Gin, fRafreshment.

Toi amie,

LlE POURQUOI DES NIO! STA-
CH ES.

-. l. i'unchi Atnglais " b est
amuSe a rechercher les catuse de
l'existence des moustaches et dé-
clare que, sur mille personnes
qu'1l a consultées, pas une 'a
avoué porter cet insigne par vani.
té.

Il donne le relevé suivant des
raisons alléguées par les porteurs
en faveur des moustaclc:s
Pour ne pas se raser
Pour ne'pas s'ouîrhumîor 32
Pour cacher leurs dents 5
Pour cacher un gros iiez j
Pour ne pas être pris poir titi

Anglais du dehors ,
Parce qu'ils appari-ticiîitunet à

l'armée 6
Parce qu'ils Oit apppa-ttmun

à l'armée 321
Parce que le prince Albert en.

portait
PaIrce que cela eut arlistiqume -29
Parco qu'ils sont chîanteurs 3
Parce qu'ils voyagent bteuti-

coup 18
Parce qu'ils onut louîtcemps vu.-

cu sur le continent 8
Parce que leurs femmes l'ai-

Ment 8
Parce u'la 11 lea pomonain

faibles .3
Parce que cela aide la respi.

ration 29
Parce que cela est salubre Ï61
Parce que les jeues femines

aiment cel: 481
Parce que cela eL considé 10
Par goût 1

VUYEZ silo mot Campbell est,
fuir lit boiuteille et si elle est o,î-ifll.

, il- ins tiup i erjauti, toi est. lu verii e
Vin til Quinmt in idc CUnilall.
IL lle faut pas liésiter quand il
-figit (l s"ant. coetit-ilÀ e"a pcîi Cira
heuîreîux qut sic cratint pas les îitsliîlao ; or,
te Vil (ta î4till iie ti C U ptil te c-n Vet.I l ptusaIlaprtui aa.ini.

CEUX qui soullfrieut Le peuveut
pas ratsqnnatoimient hisuier <essa.-

le Vin de Quinine de Campbell.

.IiJWîNNV AU SILUR.

Joltuiay cet aillù firie diu s:uerc à Ottawa avee -cs amis. Il a l dé.ià allumé le feu
sur lquel il a placé mi mrii ite. lt ais d:m la ahanue sont à moitié aveu;;les
par la funmée.

JIe.xv.--Preez ipatience, mel teit; a;;eaux. Les érable n'ont pas encore
cuuminené à rouler. .l vot.- paromaet de à . a mon goit.

- ~ -
COUACS.

un p stere .u trouve dm titi di-
ner avec tunte dame libre pen.csetise
et libre diseuse, fini linit par
avouier (n1 îmîiiiail;mm, rli'ella vuit
drait bien sV -o fesaer... pour voir.

"l 1M I. u ùis madamîe, dit le
prltre, je crois que vous en avez
plsti de besou ru e.iti -

Un inuimîleur lie profesin noui disait.
dcrnièremncizt. Le délitut. dCxercice I'a
cauté un comîucinceimîent dl dysîersii.
,Te payais i OU x par imioii à imîui te-
deciii. h)I»li misuein Vais touesi lengeoirsan
jeu de q milles du ,l. B. Emnimnd Nn. 272
ic ;i. Jàaurcmil.a a-l t amélire, e
c.il» nuC vois i ,liî:l linl doleuir. tDan.,

l'établisseenticit. de J. Il. Eaiond on est
sûir de mtc rineuirerî lue des gentil-
hîoiinIcs. Li place mérite d'étre patr-
nisée par tous les muessicar- aux occupa-
t ionemiadenitsires.

Voiri copie d'une lettre écrite pa-
imie lendre &intc du la i-uc
Wolfey. C'eot Sophîie éc-iva1lt
àa Mîirabeau .

<ior Ange 'T'errtstre, j
t: (tnd doine je te presserez dais

ites bras conne je t'ai presser-
tout à l'heure oIt que je trouve
que ça tie vient paas vite comme je
le de.sirerait mais il faut esperr-
quels attendant à présent qun l'om
éictmpeîiser-a cula plus taI. Oui

clier cœur q{uamnd dont, 'aitrai 1011
polit nni-ur à côté (lit iie d!puis
temps taiit que je ,-eux l'avoir olt
îjuo nous serious hieureux si nous
tions .ousemnble quand donc que

nous jouirons d'un tel bunhmeur
dit moi le donc cher cour tendre

pour moi c'est à présent que je te
presserait sur.mnî cour et dans
mues bras commne .lie désitre de.
puis que.je le couinnait Oui cr-ois
car dle l-O que je te dit est du pro-
fond de mai' cœur je suis ton
atie qlui t'aime tendrement

4Signé,) LouiSE.".

Le ".SI. Janes " un dea saons les
plus fits.hionables de la rue St. Jacques
vient d'être rouvert par T. BunDE'r.
qui n'a meulé devant aucune dépense
pour son établissement à la hauteur deson
ancienne renommée. Les vins sont tou-
.jours en fûts importés spécialcient pour
cc.saloi. ls .ont tous garantis de ptre-
iier choix. Les autres liqueurs et les
cigares se reconaîuamîdlent par leur bon-
lie qualité$. 11appele.s.vîîîîa l'adresse,
No. 71, rue St. Jacquies.

Messiurs ?mIariette et Auger se
proimènenlt sur la rite bt. Jean à
Quémibec.

IMnE-rrE. -- tQue pensez.vuts
des critiques de Tardivel, le
Z-le du Canada ?

.êtele ! vus es e,:o-
re bien b)oi de lui donner ce noin.
Tardivel à mon idéo est lut chien
qtui p......... sur nos IoiIments.

(Ilistoriquo)

Vendant Ici prochaineà electinui. pour
le conseil le Cra<îd scrrira plusieurs
eanlamlcs à ses aibonnés.. Il vient d'en
oiveri ui bon. Il dcmaudom-a à S. Ber-

ilî, aubergiste, coin des rutes St. Ju-
ques et St. Gabriel comment il a en
gratis titi quart de it gallons de wlisk-.
le L'111rnrd voudra nnir- o cette bois-
.-un a été a-hIletéle.

11 existe à Mointréal depuis tioni-
br.' oFait uéc. utno association con-
unmm sous lu item ao " Club des Sa.
lo's.'' C'est une orgamisation puis.
salte fqui a les ramilic;mlioils à ut.
laiwa et à Qtmébo.

'our Olre ad1iIs miicubre de cet-
te -ociété il finit donner les preu.
v,'s d'une malpropreté hor-s ligne.

14e comité de réception se mn-
tru d'ordminaie très dillicile sur le
choix des candidats.

9 [Le club tient des séances quoti-
diennes dans une maison de la
ruelle Pichetto a Montréal. La
section anglaise se réunit dans
" Tabb's Yard." A Québec une
des succursales a ses assemblées
dans le Bas Bijou. A Ottawa les
membres se rencontrent tous les
jours dans les maisons du " Letter

La snemaine dernière un saligot
de Montréal se crut digue d'appar-
tenir at Club.

En1 adressanît r:a demande d'ail
mission an secrétairo.a-chiviste de
la société il voulut que sa lettre
fut une preuve incontestable do
malpropreté poussée å sa troisième
puissance. Il écrivit sa missive
sur une feuille de papier qu'il
avait maculée crn s'en servant
dans un "buen retiro." Notre
homme en donnant cette preuve
éclatante de sa saleté, su ciit
sûr d'étre admis à l'unanimité de.,
voix dans le Club des Salops.

Quel ne fut pas son désappoin.
tement lorsqu'il reçut du secrétai-
re-archiviste l'épitre suivante :-

lluelle Piclhette, ce ter fév. 18W9.
" Cher Monsieur,
J'accuse réception de votre lut-

tre on date du 28 janvier par hi
quelle vous sollicitez votre admis.
sion dans le Club des ISalopis. En
réponse je regrette de vous dire
que le comité de réception a reje-
té votre demande vous jugeant
trop propre de votre personne pour
appartenir à notre Eociéte; car
dans le Club dos Salops persnnne
io doit su servir de papier en al-
lant aux lieux que voussavez.

Jle suis,
C. T.,

.ccrétaire-Archivisto.

Une lacune vient d'étre comblée sur
la rue Ste. Catherine. M. S. Lachance
vient d'ouvrir dans la maison voisine de
la Banque d'Epargne une plhanuacio de
première classe. C'est sans contredit le
plus bel établissement do ce genre que
nous ayons sur la rue Ste. Catherinc.
Rien n'y manque départemeut d'articles
de toilette, remedes, parfums, départe-
ment des prescriptions de médecin qui
seront remplies avec soin. Pour créer
une clientèle nombreuse M. Lachance,
mettra ses prix Ci harmonie avec les ex-
igeices de la situation. Nous pouvoin.
appeler son établissement la Pharmacie
du bon mnarclé. Allez-y tou-, c'est au
No. 6M, rue Ste. Catherine.

Un farceur du boulevard fut
atordé par un pauvre Israélite,
marchand de lunettes.

" Achetez-moi des lunettes, d'-
mande celui ci.

--Qu'est-ce qu'on y voit ?
-Tout ce que vous désirez."
Le jeune homme saisit les Il&

iettes, les braque sur le juif ot
dit

Tiens , ou n'y voit que des ce-
quimns I"

Mais à peine Cut il reniA les ba.
sicles au marchand, que celui -ci,
les mettant sur son nez et regar.
dant à son tour le railleur, s'écria

" Tiens, c'est pourtant vrai

G. T. DORION & CIE.,
Horlogers & Bijoutiers,

118, RUE ST. LAUtRINT, MtONTREA L.


